
U A P U S H  U T E T U A U N   
Une convergence des savoirs innus et scientifiques 

sur l’habitat du lièvre d’Amérique



U A P U S H  U T E T U A U N 
Une convergence des savoirs 
innus et scientifiques sur l’habitat 
du lièvre d’Amérique



LOCALISATION DU NITASSINAN 
DE PESSAMIT



S O M M A I R E

3

RAISONS D’ÊTRE DU PROJET

Depuis 2011, le Conseil des Innus de Pessamit s’investit dans une démarche qui vise à 
élaborer et mettre en place une gestion intégrée des ressources forestières permettant 
le maintien de la pratique de l’innu aitun (activités traditionnelles, mode de vie et culture 
innus) sur le Nitassinan de Pessamit (territoire ancestral). Les travaux qui en découlent 
visent entre autres à documenter l’utilisation et l’occupation du territoire, ainsi que les 
connaissances écologiques traditionnelles, afin d’élaborer des objectifs d’aménagement 
et des modalités d’harmonisation forestières compatibles avec l’innu aitun. Nature Qué-
bec souhaite appuyer les Pessamiulnut dans ce processus en concevant une base de 
savoirs communs alliant les connaissances innues et scientifiques sur des habitats d’es-
pèces fauniques. Coupler les connaissances autochtones et scientifiques peut améliorer 
la compréhension des écosystèmes et fournir un outil de dialogue qui facilite les discus-
sions entre les Pessamiulnut et le gouvernement du Québec. Dans ce document, nous 
présenterons les informations recueillies sur le lièvre d’Amérique, une espèce impor-
tante pour les Innus de Pessamit. 

SE RENCONTRER POUR ÉCHANGER

La récolte d’informations a débuté par la visite du territoire de chasse et de piégeage 
d’une famille de Pessamiulnut active dans la pratique d’activités traditionnelles, puis s’est 
poursuivie en une série d’entrevues semi-structurées visant à bonifier le portrait des 
connaissances. Au total, 13 Pessamiulnut reconnus pour leurs savoirs fauniques ont été 
rencontrés. Parallèlement à la collecte d’informations chez les Innus, une revue de la lit-
térature a été effectuée afin d’identifier les caractéristiques d’habitats qui sont propices 
au lièvre d’Amérique selon la science.

SAVOIRS COMMUNS SUR L’HABITAT DU 
LIÈVRE D’AMÉRIQUE

Le lièvre peut utiliser une grande variété d’habitats. De façon générale, il va s’installer 
sur des sites lui donnant accès à de la nourriture et à un couvert de protection. Cet ani-
mal peut se trouver dans des peuplements de n’importe quel stade de succession, mais 
il a tout de même une préférence pour les jeunes forêts. La régénération arbustive des 

© Martine Lapointe

4

1

2

3



So
m

m
ai

re 4

©
 M

ar
tin

e 
La

po
int

e 

jeunes peuplements a l’avantage de servir à la fois de nourriture et de couvert de pro-
tection. Par ailleurs, certains Innus précisent que les forêts mixtes seraient des milieux 
particulièrement favorables au lièvre. Dans ce type de forêt, les résineux fournissent un 
couvert de protection toute l’année alors que les feuillus servent de nourriture toute 
l’année et de couvert de protection quand ils sont en feuilles. En été, le lièvre peut aussi 
fréquenter des tourbières pour se nourrir d’éricacées comme le thé du Labrador ou le 
kalmia à feuilles d’Andromède. Cet animal peut également sélectionner les bordures de 
peuplements forestiers, car ces écotones lui permettent de se trouver à la fois à proxi-
mité de nourriture et d’un couvert de protection. 

Le lièvre évite les sites récemment affectés par des coupes totales, à cause d’une carence 
en couvert arbustif et d’un manque d’accès à de la nourriture en hiver. La période de 
temps avant que le lièvre revienne s’installer après une coupe peut varier en fonction 
de la composition du couvert forestier et des caractéristiques écologiques du site. Selon 
une étude menée à des latitudes similaires à celles du Nitassinan de Pessamit, il faudrait 
que la régénération atteigne 4 mètres de haut et une densité de 6000 tiges par hectare 
pour que le lièvre revienne s’installer sur un site récolté, ce qui peut prendre plusieurs 
années. Dans leur Nitassinan, les Pessamiulnut ont aussi observé que les éclaircies pré-
commerciales ont un impact négatif sur le lièvre.

RECOMMANDATIONS

À la lumière des informations recueillies au cours de ce projet, nous suggérons  
1) d’apporter une attention particulière aux forêts mixtes, 2) de limiter l’intensité des 
éclaircies précommerciales dans les zones sensibles et 3) de réviser les normes concer-
nant la hauteur minimale qu’un peuplement en régénération doit atteindre avant que les 
peuplements résiduels soient récoltés dans un bloc de coupe.
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RAISONS D’ÊTRE 
DU PROJET

ORIGINE DU PROJET

Depuis 2011, le Conseil des Innus de Pessamit s’investit dans 
une démarche qui vise à élaborer et mettre en place une 
gestion intégrée des ressources forestières permettant le 
maintien de la pratique de l’innu aitun (activités tradition-
nelles, mode de vie et culture innus) sur le Nitassinan 
de Pessamit (territoire ancestral). Les travaux qui en 
découlent visent entre autres à documenter l’utilisation 
et l’occupation du territoire, ainsi que les connais-
sances écologiques traditionnelles, afin d’élaborer des 
objectifs d’aménagement et des modalités d’harmoni-
sation forestières compatibles avec l’innu aitun. Nature 
Québec souhaite appuyer les Pessamiulnut (Innus de 
Pessamit) dans ce processus en concevant une base 
de savoirs communs alliant les connaissances innues et 
scientifiques sur des habitats d’espèces fauniques. Cette 
base de savoirs servira d’outil de dialogue pour faciliter 
les discussions entre les Pessamiulnut et le gouverne-
ment du Québec.
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DES SAVOIRS COMPLÉMENTAIRES

Au Canada, la prise en compte des savoirs autochtones dans l’aménagement des forêts est mainte-
nant incontournable. Ces connaissances transmises de génération en génération reposent sur des 
observations accumulées au travers des siècles et continuellement enrichies pour tenir compte des 
changements survenant dans l’environnement. Coupler ces savoirs aux connaissances scientifiques 
peut améliorer la compréhension des écosystèmes (p. ex. Jacqmain et al. 2007, 2008, Uprety et al. 
2012, Tendeng et al. 2016) et favoriser une meilleure acceptation des aménagements forestiers par 
les autochtones (Cheveau et al. 2008, Jacqmain et al. 2012). La communauté scientifique affiche d’ail-

leurs un intérêt croissant pour ces savoirs (p. ex. Uprety et al. 2012, Eckert et al. 2018, Seltenrich 
2018) qui sont de plus en plus utilisés pour caractériser les habitats fauniques (p. ex. Jacq-

main et al. 2007, 2008, Tendeng et al. 2016). 

IMPORTANCE DU LIÈVRE POUR 
LES PESSAMIULNUT

Les Pessamiulnut consomment le lièvre sur une base régu-
lière, sauf en été. Pendant cette saison, ils préfèrent ne 
pas chasser cet animal pour le laisser avec ses petits et 
assurer un maintien des populations. En été, le lièvre 
mange aussi du Kalmia à feuilles d’Andromède (Kalmia 
polifolia) qui donne un goût prononcé à ses intestins, 
ce qui déplait à certains Pessamiulnut. 

Les Pessamiulnut mangent tout du lièvre, sauf ses 
os et sa fourrure. Cet animal est une source de 
nourriture prisée par les Innus et forme d’ailleurs 
une composante importante des repas de fêtes 
familiaux dans le Nitassinan. 

La fourrure du lièvre peut servir à la fabrication de 
plusieurs articles comme des couches pour bébés, 
des couvertures, des doublures de mitaines et des 
bas. Ses os sont parfois utilisés dans la confection d’un 

tambour (teueikan) pour ajouter un élément sonore 
supplémentaire. 

D’autre part, le lièvre est aussi une source de nourriture 
clé pour d’autres espèces d’intérêts pour les Innus comme le 

lynx du Canada, la martre d’Amérique et le loup. Cet animal est 
donc indispensable pour la pratique de l’innu aitun.

© Martine Lapointe 
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SE RENCONTRER POUR ÉCHANGER

La première étape du projet consistait en la visite de sites d’intérêts fauniques. Ainsi, nous avons accompagné une famille 
de Pessamiulnut reconnue pour ses grandes connaissances fauniques, à travers divers sites qu’elle a identifiés d’intérêt pour 
l’orignal, la martre et le lièvre. Lors de cette visite, nous avons documenté les caractéristiques écologiques des sites, ainsi 
que les connaissances écologiques traditionnelles relatives aux sites et aux espèces associées. Ces mêmes Pessamiulnut 
ont été rencontrés une seconde fois afin de préciser et de valider l’information qui avait émergé de la visite terrain. Par 
la suite, nous avons mené des entrevues semi-dirigées par groupes de deux auprès d’autres membres de la communauté 
reconnus pour leurs connaissances sur les espèces visées par l’étude, soit l’orignal, la martre et le lièvre. Un co-chercheur 
de la communauté assurait la bonne compréhension des questions et la traduction au besoin. Au total, 13 Pessamiulnut 
ont été rencontrés. Les travaux de Bellefleur (en rédaction) portant sur la caractérisation de l’ambiance forestière néces-
saire aux pratiques des Pessamiulnut ont aussi été utilisés. Parallèlement à la collecte d’informations chez les 
Innus, une revue de la littérature a été effectuée afin d’identifier les caractéristiques d’habitats qui sont 
propices au lièvre selon la science et pour identifier les convergences avec les connaissances parta-
gées par les Innus. Finalement, en fusionnant les connaissances scientifiques et innues, une base 
de savoirs communs qui permet de caractériser l’habitat du lièvre d’Amérique dans le Nitas-
sinan de Pessamit a été créée.
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CONVERGENCE ENTRE LES SAVOIRS

Le tableau ci-dessous résume les convergences observées entre les deux sources de savoirs.

Tableau 1. Synthèse des convergences entre les savoirs innus et la littérature scientifique

SAVOIRS CONVERGENTS

La présence d’un couvert de protection et la disponibilité de la nourriture sont les deux principaux critères 
qui font en sorte qu’un lièvre sélectionne un habitat.

Le loup, le renard roux, le lynx du Canada, la martre d’Amérique, les belettes, le vison, des hiboux et parfois 
l’ours noir sont des prédateurs du lièvre.

Pendant la période où les arbres sont en feuilles, le lièvre peut se nourrir d’une grande variété d’herbacées, 
d’éricacées et de feuilles d’arbres.

Le lièvre a une préférence pour le bouleau à papier (Betula papyrifera).

En hiver, le lièvre s’alimente avec des bourgeons et des ramilles de feuillus ainsi que des aiguilles 
et des ramilles de conifères.

Les forêts mixtes sont utilisées par le lièvre.

Le lièvre a une préférence pour les jeunes forêts.

Les tourbières peuvent être utilisées par le lièvre.

Le lièvre peut utiliser les bordures de forêt qui offrent à la fois un accès à de la nourriture et  
à un couvert de protection.

Le lièvre évite les coupes récentes.

Les éclaircies précommerciales peuvent avoir un impact négatif sur le lièvre. 9
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SAVOIRS COMMUNS SUR L’HABITAT 
DU LIÈVRE D’AMÉRIQUE

Pour les Pessamiulnut, deux éléments principaux permettent de déterminer si un habitat est favorable au lièvre : la pré-
sence d’un couvert de protection et la disponibilité de nourriture. La littérature scientifique fait généralement le même 
constat (p. ex. Murray 2003, Gigliotti et al. 2018). Les Pessamiulnut ont aussi remarqué que les perturbations anthro-
piques touchant des peuplements forestiers affectent l’habitat du lièvre, ce qui a également été observé dans la littérature 
scientifique (Bujold 2004, Griffin et Mills 2007, Thornton et al. 2012). Dans cette section, nous présenterons donc les 
informations portant sur l’habitat du lièvre en quatre thématiques : 1) besoins en protection, 2) besoins en nourriture, 
3) habitats favorables au lièvre dans le Nitassinan de Pessamit et 4) effet des perturbations anthropiques sur l’habitat du 
lièvre.

BESOINS EN COUVERT DE PROTECTION 

Les Pessamiulnut ont observé que le lièvre est une proie pour le loup, le renard roux, le lynx du Canada, la martre d’Amé-
rique, les belettes, le vison, des hiboux, et parfois l’ours noir. La littérature scientifique fait mention des mêmes prédateurs 
et ajoute le corbeau à la liste (Murray 2003, Tyson et al. 2010, Vanbianchi et al. 2017). Les Pessamiulnut expliquent que 
c’est pour se cacher de ses prédateurs, que le lièvre cherche des milieux ayant un couvert dense, ce qui concorde avec plu-
sieurs études (p. ex. Wolff 1980, Litvaitis et al. 1985). Le couvert de protection pourrait aussi servir de barrière physique 
contre les prédateurs (Keith 1990). Ainsi, cet animal fréquenterait peu les couverts offrant moins de 40 % d’obstruction 
visuelle (Wolfe et al. 1982). La littérature scientifique considère que des populations moyennes de lièvre seraient mainte-
nues avec des niveaux d’obstruction visuelle de 60 % alors que des populations maximales pourraient être atteintes avec 
des niveaux d’obstructions visuelles de plus de 80 % (Litvaitis et al. 1985, Ferron et al. 1998, Jacqmain et al. 2007).

3
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BESOINS EN NOURRITURE 

Les Pessamiulnut disent que, pendant la période où les 
arbres sont en feuilles, le lièvre peut se nourrir d’une 
grande variété d’herbacées, d’éricacées et de feuilles 
d’arbres, ce qui est également rapporté dans la littéra-
ture scientifique (Wolff 1978, Murray 2003, St-Laurent 
et al. 2008a). 

Ils ont également observé qu’en hiver, cet animal s’ali-
mente avec des bourgeons, des ramilles ou des petites 
tiges de feuillus (surtout du bouleau à papier), mais qu’il 
peut aussi consommer des aiguilles, des ramilles ou 
des petites tiges de conifères comme le pin gris (Pinus 
banksiana) et le sapin baumier (Abies balsamea). Simi-
lairement, la littérature scientifique mentionne qu’en 
hiver, le lièvre se nourrit de bourgeons, de ramilles 
et d’écorce d’arbustes et d’arbre feuillus (Wolff 1978, 
1980, Keith et al. 1984, Smith et al. 1988, Hoover et 
al. 1999, Murray 2003). La littérature mentionne égale-
ment qu’en hiver, cet animal peut se nourrir d’aiguilles, 
de ramilles et d’écorce de conifères (Wolff 1978, 1980, 
Hoover et al. 1999). 

Le lièvre préfèrerait les ramilles de moins de 3 mm 
de diamètre, car elles seraient plus nutritives que les 
ramilles de plus grandes dimensions (Grigal et Moody 
1980). Selon certains Pessamiulnut, cet animal aurait 
une préférence pour le bouleau à papier, ce qui 
concorde avec les observations de Newbury et Simon 
(2005). Dans un même ordre d’idées, Tahvanainen et 
al. (1991) affirment que le lièvre est un animal généra-
liste sélectif, c’est-à-dire qu’il va se nourrir d’une grande 
variété de plantes, mais qu’il a quand même une préfé-
rence pour certaines d’entre elles. 11
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HABITATS FAVORABLES AU LIÈVRE 
DANS LE NITASSINAN DE PESSAMIT

Les Pessamiulnut ont observé que le lièvre utilise une grande variété 
d’habitats. Ils considèrent que cet animal peut s’installer dans un peu-
plement tant qu’il y a de la nourriture accessible et un couvert de 
protection, ce qui concorde avec ce que l’on retrouve dans la littéra-
ture (p. ex. Murray 2003).

Les Pessamiulnut rapportent que le lièvre peut se trouver dans des peu-
plements de n’importe quel stade de succession. Ils précisent toutefois 
que cet animal a une préférence pour les jeunes peuplements. Cette 
préférence a aussi été observée dans la littérature scientifique (Fisher et 
Wilkinson 2005, St-Laurent et al. 2008b). Les Pessamiulnut expliquent 
que les jeunes peuplements donnent accès à un couvert arbustif dense 
qui sert à la fois de nourriture et de couvert de protection.

Certains Innus précisent que les forêts mixtes (préférablement un 
mélange de bouleau à papier et de sapin baumier) seraient des milieux 
particulièrement favorables aux lièvres, car les résineux y fournissent 
un couvert de protection toute l’année alors que les feuillus y servent 
de nourriture toute l’année et de couvert de protection quand ils sont 
en feuilles. Après une perturbation sévère (p. ex. une coupe totale), les 
peuplements mixtes auraient aussi l’avantage d’atteindre des conditions 
favorables au lièvre plus rapidement que les peuplements résineux 
en raison de la croissance plus rapide de feuillus comme le bouleau à 
papier et le peuplier faux-tremble (Jacqmain et al. 2007). 

De plus, les peuplements mixtes offrent des habitats de meilleure qua-
lité que les peuplements d’épinettes noires (St-Laurent et al. 2008a) qui 
sont très fréquents sur le Nitassinan de Pessamit. 

En été, les Pessamiulnut observent fréquemment des lièvres dans des 
tourbières. Cet animal y trouve, entre autres, du thé du Labrador 
(Rhododendron groenlandicum) ou du kalmia à feuilles d’Andromède. 
L’utilisation de tourbières a aussi été rapportée par la littérature scien-
tifique (Pietz et Tester 1983, DeGraaf et al. 1992). Les Innus expliquent 
que les arbustes présents dans ce type de site lui servent à la fois de 
nourriture et de couvert de protection.

Des Pessamiulnut ont aussi observé que le lièvre pouvait sélectionner 
les bordures de peuplements forestiers. Ils expliquent que ces écotones 
permettent au lièvre de se trouver à la fois à proximité de nourriture et 
d’un couvert de protection. Des observations similaires ont été faites 
dans la littérature scientifique (Conroy et al. 1979, Wolff 1980, Gigliotti 
et al. 2018).

12
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EFFETS DES PERTURBATIONS ANTHROPIQUES SUR 
L’HABITAT DU LIÈVRE

Les coupes totales et partielles

Les Pessamiulnut ont observé que le lièvre évite les sites récemment affectés par 
des coupes totales. Ils estiment que le lièvre sera de retour de 10 à 15 ans après la 

coupe. Plusieurs études rapportent également un évitement des coupes totales 
récentes par le lièvre (Newbury et Simon 2005, Potvin et al. 2005, Jacqmain 

et al. 2007, Thornton et al. 2012). D’ailleurs, les observations des Pessamiul-
nut ressemblent particulièrement à celles de Thornton et al. (2012) qui ont 
noté une baisse de l’abondance des lièvres dans des sites ayant récemment 
subi des coupes totales ou partielles, alors que le même type de sites était 
sélectionné lorsque les peuplements atteignaient de 15 à 40 ans. Les sites 
récemment récoltés sont peu utilisés par cet animal à cause d’une insuf-
fisance de couvert arbustif et d’un manque d’accès à de la nourriture en 
hiver (Monthey 1986, Fisher et Wilkinson 2005). La période de temps 
avant que le lièvre revienne s’installer après une coupe peut varier en 
fonction de la composition du couvert forestier et des caractéristiques 
écologiques du site (Jacqmain et al. 2007). Dans le sous-domaine biocli-
matique de la pessière à mousse de l’Ouest, à des latitudes similaires à 
celles du Nitassinan de Pessamit, Jacqmain et al. (2007) ont observé que 
le lièvre revenait sur des sites ayant été récoltés une fois que les arbres 
atteignaient 4 mètres de haut et que le peuplement parvenait à une den-
sité de 6000 tiges par hectare.

Les éclaircies précommerciales

Les Pessamiulnut ont aussi observé que le lièvre évite les éclaircies pré-
commerciales. Plusieurs études ont également rapporté un impact négatif 

de ce traitement sylvicole sur le lièvre (Bujold 2004, Ausband et Baty 2005, 
Homyack et al. 2007, Griffin et Mills 2007) alors que d’autres études ne 

notaient aucun effet (Etcheverry et al. 2005, Sullivan et al. 2010, Thornton et 
al. 2012). Cette variation dans les observations pourrait être liée à l’intensité du 

traitement, au temps écoulé depuis l’éclaircie (Sullivan et al. 2010, Thornton et al. 
2012) ou à la localisation du dispositif à l’étude. Dans la pessière à mousse de l’Ouest, 

Jacqmain et al. (2007) recommandent de conserver au moins 6000 tiges par hectare 
pour limiter les effets de l’éclaircie précommerciale sur le lièvre.

© Jean-Simon Bégin © Christian Chevalier
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RECOMMANDATIONS

En récoltant les informations nécessaires à la réalisation de ce projet, nous avons identifié des pratiques 
qui pourraient permettre d’atténuer les impacts de l’aménagement forestier sur l’habitat du lièvre d’Amé-
rique dans le Nitassinan de Pessamit de même que sur l’innu aitun. 

Apporter une attention particulière aux forêts mixtes

Une attention particulière devrait être portée aux forêts mixtes. Ces forêts sont des habitats favorables 
au lièvre, constituent des milieux riches pour la biodiversité et ont tendance à être de moins en moins 
nombreuses au fur et à mesure que l’on progresse vers le nord de la forêt boréale. Tel que suggéré par 
Gauthier et al. (2010), des techniques sylvicoles simulant des perturbations partielles pourraient être 
employées pour améliorer ou maintenir les proportions de peuplements mixtes sur le territoire. Un guide 
d’aménagement spécifique aux peuplements mélangés devrait être rédigé à l’instar du guide prévu dans le 
cadre de la Paix des Braves (Gouvernement du Québec 2002).

Limiter l’intensité des éclaircies précommerciales dans les zones sensibles

Les Pessamiulnut ont observé que les éclaircies précommerciales ont un impact négatif sur le lièvre dans 
le Nitassinan. Nous suggérons de suivre les recommandations de Jacqmain et al. (2007) qui consistent à 
conserver au moins 6000 tiges par hectare lorsque des éclaircies précommerciales sont effectuées.

Réviser les normes concernant la hauteur minimale qu’un peuplement en régénération doit 
atteindre avant que les peuplements résiduels soient récoltés dans un bloc de coupe

Jacqmain et al. (2007) ont observé que le lièvre revient sur des sites ayant été récoltés quand les arbres 
atteignent 4 mètres de hauteur. D’autre part, selon Potvin (1998), la présence de peuplements possédant 
au moins 7 m de hauteur serait très importante pour la martre d’Amérique, une autre espèce d’intérêt 
pour les Innus. Pour tenir compte des besoins de ces espèces et permettre un maintien de la pratique de 
l’innu aitun, nous suggérons donc qu’une révision soit effectuée pour les normes portant sur la hauteur 
minimale qu’un peuplement en régénération doit atteindre avant que les peuplements résiduels du bloc 
de coupe puissent être récoltés.

© Christian Chevalier
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